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'Après le drame da Mont de ITDCIQS 

_ Le Parquet est descendu hier 
et lWopsie ihcorps( leb?idi i i ieaétéprat iq 

fc£ «URTTUER A ÉTÉ CONDUIT A GAND 

LAMA1SONJ.OU S'EST DéÂuLL LE DRAME 

En me4àiltonri\-\ V I C T I M Ï ^ M . . P A L L I AUKIER. I ph du J. da Rx.) 

4 (Ph. du J. deux. ) 
Las CURIEUX LE LONG DE LA HAIE DU CIMETIÈRE PENDANT LES OPÉRATIONS MÉDICOELÉCALES 

* • • '(Ph. du J. de Rx ) 
A droite M M . LES DOCTEURS.VAVPERDO?«CK,ET LEVMAN, MÉOECINS LÉGISTES 

La drame qui s est déroulé au cours de 
la nuit de samedi à dimanche à la « Lai-
carte de l ' I n d u * > et au cours duquel un. 
familier de rhôtel. Gilbert Vamlefda, 
M ans. demeurant A Pott is . t u i d'un* 
halle de revolver tirée à bout'portant le 
fllg du propriétaire de l'étebllasèment, Paul 
Laurier, 39 ans. a produit'dans la région : 
un* profonde émotion. , 

On conçoit difficilement qu'un meurtre 
ait pu être commis en cet endroit paisible, 
où ,1a nature, sous les. chauds^yeions du, 
soleil, se pare actuellement de tout son 
charme. Aussi, les hrpothèaeajesnlua-dj- , 
verses ont-elles été échangea* entre; las 
personne» du voisin***. Cm a'aecordAlt gé­
néralement à dire q u e . l e m»urxr$*r. fils 
d'un* honnête famille de Pcttes, avait, agi 
dans un moment de surexcitation; et pour 
protéger le beau-Ala de M. Leurrer père. 
On déclarait aussi que la vletlnt* avait. 
dans ses moments d'Ivresse, dés réactions 
brutales dont souffrait son entourage. 

Le Parquet d'Audenarde, composé de 
Mal. Vandermeersch. Juge d'Instruction; 
Vaaparys. son greffier: Demeulemeest-r, 
suMtltut du procureur' du Roi. et de deux 
médecins-légistes. Maf.' V«ndaxdon*k et 
Leyman. docteurs A Audensrd*, est des-
o s a s u à Orrolr mardi vert r« h 

L'interrogatoire due At subir H- Van-
dérmaersch aux témoins xHij drame, daus 
la salle da la Maison communal*. *l*st*à 
les bruits fantaUlste» lancés .par des lrna-
gfnauons fertiles et romanaaqjasss - x * 

n semblé bien que ce meurt*» ait été ls' 
dénouement d'une dispute ra*M#-'*t ba­
nale. 

Pour se débarrasser d'un casier ds 
bouteilles qa'il portait. OilbatV. Vanliefde 
devait, noua lavons dit hier, franchir u n 
couloir qui mène de la cuisine à-la cour 
Paul Laurier, q u i ' e y trouvait.; ne vojsjaje, 
pas le laisser passer, et c'est a.ce.nter-
osent que serait intervenu M. Pranphom 
me pour prêcher l e calme. Laurier saisit 

M'? LÇ J L«Ë""i)'|JISrT»UCT10N'VANDERMEERSCH 
ET"'. LE' COMJtAaieA^T' DE GENDARMERIE 
. .", .s J. ' " PE 'RUYEN 

un* . b o u t i | $ ' . e " t j e » * le bras, probable­
ment pour la lancer a la tête de Ven­
dette . Ce .dernier ,para le coup. Laurier 

,aien prit alors g M. Prancbomme, qui fut 
,'ttrreaaé dans la eour et qui reçut même 
un coup de atsrrt sur la tête. 

A oet instant, Vanliefde tira, pensant 
que. M. Fsancbomms courait ls plus gros 
danger. Laarlar reçut une balle en pleine 
poitrine . .' J ' 

Le revolver dont s'est servi Vanliefde 
é ta iOdùeai ibr» d*'« m / m 35. n avait été 
aettaté A* Avstgham et son propriétaire 

s'était conformé aux formalités d'imma 

La Chambre discutera jeudi 
la proposition de résolution de M. Bracke 

sur la réforme électorale 
Part*. 3S Juin. — La séance est ouverte 

à 15 heures, sous la présidence de al. 
Fernand Boulason. 

Le président prononce l'éloge funèbre 
d'Henri Chevrler. député du Loiret, que 
toute la Chambre écoute debout. 

L'ordre du Jour appelle la discussion 
du projet de loi tendant à approuver 
deux convention*, la première passée entre 
l'Etat français e t la Société Française des 
Nouvelles-Hébrides, la seconde passés 
entre le ministre dee Colonies, représen­
tant le haut-commissaire de la France aux 
Nouvelles-Hébrides et la Banque de 
l'Indochine. Ce projet est adopté. 

Le prix de vente 

de» fond» de commerce 

Le Gouvernement demande la discus­
sion immédiate de la proposition da loi, 
de retour du s i n a t . tendant à la révision 
du prix de vente des fonds de commerce. 

M. Serai, président de la Commission de 
législation civile, fait connaître les modi­
fications apportées par la Commission du 
commerce et approuvéee par la Commis­
sion de législation civile. 

M. Brandon, rapporteur de la Commis­
sion du commerce, monte à la tribune et 
montre l'effort de conciliation fait par la 
Commission pour arriver à un accord avec 
le Sénat. 11 demande aux auteurs d'amen­
dements d'y renoncer, en faisant con­
fiance A la Commission du commerce 

l'n incident 

A ce moment, un spectateur crie «^Jus­
tice pour les Inventeurs > et lance des 
tracta dans l'hémicycle. 

Il est aussitôt expulsé. 
Le président. M. Boulason. propose A la 

Chambre de tenir une séance supplé­
mentaire jeudi matin, pour la suite de lé 
discussion du projet de loi. Il en est ainsi 
décidé. 

Pour la R.P. 

Puis on discute la proposition de réso­
lution Bracke. chargeant la Commission 
du suffrage universel d'élaborer, dans les 
huit Jours, un projet de réforme électo­
rale basé sur la représentation propor­
tionnelle. 

M. Bracke, qui a réuni plus de 150 si­
gnatures, en appelle à la Chambre de la 
décision de la Commission du suffrage 
universel qui. par 11 voix contre 8. a're­
jeté une proposition tendant A instituer 
la représentation proportionnelle. 

On procède à l'appel nominal des elgna-
talree. 

La présence de ceux-ci ayant été cons­
tatée. M. Bracke demande k la Commis­
sion du suffrage universel de revenir olen-
tdt devant la Chambre avec un texte .Nous 
voulons savoir quel sera le mode de scru­
tin des prochaines élections. C'est une dis­
cussion à laquelle vous n'échapperez pas. 

Nous demandons à la Chambré le vote 
de la discussion immédiate de notre pro­
position de résolution. 

M. Barety, président de la Commission 
du suffrage universel explique A la Cnem-
bre que le délai qui lui était Imparti pour 
discuter de ces propositions était trop 
court. Aussi la Commission s'oppose-t-elle 
A la demande de discussion Immédiate. 

M. Bracke Insiste pour le vote de la dis­
cussion Immédiate de sa propoaitlon de 
résolution. Le débat, dlt-ll . ne sera par 
long. r 

M. Paul Reynaud déclare qu'il a voté la 
R. P. dans le passé et qu'il la votera dans 
l'avenir, m a l . qu'aujourd'hui 11 votera 
contre. 

M. Varenne reproche à la Commission 
du suffrage universel de ruser. Il faut, e i t -

q u e ** Problème du mode de scrutin 
soit réglé. Il votera la proposition de.céaa» 
lutlon. 

Le Sénat discute le projet 
sur la vente da lait 

s.d ,e"!;ùv2reJ . . l naé^ce'AJ î1nnTo r ' Q U ' P r t -
Le Sénat entame de suite la discussion 

du projet de loi adopté par la Chambre 
tendant k l'organisation et à l'assainisse­
ment des marchés du lait et des produits 

M. Marcel Donon. rapporteur de la Com­
mission de l'Agriculture, souligne que le 
prix des produits laitiers n'a cessé de bais­
ser, au point que ce prix ne couvre pas les 
frais des producteurs. 

Le Sénat interrompt quelquea Instants la 
discussion pour recevoir communication 
avec le cérémonial habituel, du rapport 
annuel de la Commission de surveillance 
de la Caisse des dépôts et consignations. 

On aborde ensuite l'examen du projet de 
loi voté par la Chambre, avançant d'un 
mois et demi l'Incorporation militaire dans 
les garnisons des fortifications du Nord-Est. 

Le général Bourgeois conclut, au nom de 
la Commission de l'armée à l'adoption du 
projet, mal* al. Febry donne quelques expli­
cations et sur son invitation, le Séuat adop­
te le projet de loi. 

Le Sénat revient ensuite à la question du 
lait. M Cathala observe que le projet 
s'adresse avant tout aux petits producteurs: 
le ministre énumére donc les mesrres indis­
pensables, afin de permettre Immédiate­
ment l'utilisation dee excédents pendant 
les mois d'été et lutter contre la fraude 
af. Cathala Invite le Sénat a voter le pro­
jet. Le Sénat passe alors à la discussion des 
articles du projet. L'Article 1 qui stipule 
que seul pourra être mis en vente le lait 
produit par du bétail en parfait état sani­
taire et l'article 2 qui Interdit la vente du 
lait écrémé, sont adoptés. 

Un débat s'engage sur l'article 3 qui fixe 
la teneur en matières grasses des laits ra­
massés par les vendeurs. La discussion se 
prolongeant, le Sénat décide de renvoyer ce 
projet a la Commission. La séance est levée 
A 19 h. 15. La discussion reprendra Jeudi 
matin. 

trlculatlon exigée* par la loi belge pour 
la détention dee armée. 

Pendant cette enquête du Parquet, 
l'autopsie du cadavre fut pratiquée au 
dépôt mortuaire du cimetière par le* mé 
declns-léglstes. Cette opération a confir­
mé le diagnostic de At. le docteur Boue. 
geaud'huy : la balle, pénétrant dan* 1* 
coté droit, a perforé le foie. 

Le permis d'Inhumer a été délivré et 
le* funérailles de Paul Laurier auront 
lieu aujourd'hui mercredi. 

Le meurtrier a été conduit A la prison 
de Oand au début de l'après-midi de 
mardi. 

La clôture dee explications de vote est 
prononcée. Le Président met aux voix par 
scrutin la proposition de résolution de 

Bracke. 
Cette proposition de résolution de Af. 

Bracke est votée par 330 voix contre 239. 
La discussion de la proposition Bracke «et 
Inscrite en tête de l'ordre du Jour de leudl 
après-midi. 

La séance est levée S 19 h. 10. Prochaine 
séance. Jeudi A 9 h. 30, pour la suite de la 
discussion de la proposition de loi sur la 
révision du prix de vente dee fonds de 
commerce. 

L'épilogue de l'incident 
Part*. 35 Juin. — C'eat M. Langlot». l'In­

venteur d'un système de vote électrique 
dont l'installation avait fait l'oblet <1'>* •-
dee A la Chambre, qui a manifesté, mardi 
après-midi, en Jetant de* tracta dans l'hé­
micycle et en s écriant : < Justice pour lea 
Inventeurs 1 > 

M Langlois qui a été conduit A la ques­
ture de la Chambre a déclaré qu'il avait 
engagé une dépense de plus de 300.000 fr. 
et travaillé sept ans pour réaliser ton 
Invention qui a été finalement abandon­
née, sans qu'aucune Indemnité lui ait été 
versée. 

Après ses explications, Af. Langlols a été 
prié de quitter le Palais-Bourbon, co*ume 
tous lea perturbateurs de séance. Il , ppa-
ralt cependant que sa réclamation :-.ra 
l'objet d'un examen attentif de la part do 
U questure. 

LETTRE OE BRUXELLES 

M. Pierre Laval a présidé 
le déjeuner mensuel 

du Syndicat des quotidiens 
régionaux 

Paris, 25 Juin. — M. Pierre Laval, pré­
sident du Conseil, a présidé, mardi, le 
déjeuner mensuel du Syndicat dee quoti­
diens régionaux. 

MM. Bourrages*, président: Marcel Qou-
noullhou, président d'honneur; Paul Mar­
c h a n d é e s vice-président; Soustelle, tréso­
rier du Syndicat des quotidiens régionaux: 
Ferré, président de l'Association de la 
presse républicaine départementale, et de 
nombreux membres de la presse de pro­
vince et de Pari* assistaient A cette bril­
lante réunion. 

I. Pierre Laval avait A ea droite, M. 
Bourrages* et a sa gauche, Mme Dûment. 

M. Bourrageas a porté le premier toast 
en rappelant les débuts du président du 
Conseil, début* modestes mais qUI, grâce 
A son Intelligence et A son travail, l'ont 
conduit A la direction du pays. 

L'orateur a évoqué les brillante succès 
enregistré* par M. Laval, dépuis qu'il pré­
side A la direction des Affaires étrangè­
res de la France et a rappelé qu'Après 
avoir été homme de parti, M. Laval est 
aujourd'hui A la tête d'un gouvernement 
d'union. 

— Ainsi, a-t-ll dit notamment, vous 
avez peu A peu ' abandonné ce qu'on 
appelle quelquefois la politique pure et 
qui mériterait bien souvent l'éplthéte 
contraire, pour voua élever au-dessus de 
ces discussions dont l'objet devrait tou­
jours être le bien public, mais qui n'ont 
malheureusement trop maintes fols en vue 
que des intérêts particuliers. Voua avec 
compris qu'il n'est de travail fécond et 
de moisson radieuse que dans l'union. 

Nous vous en félicitons et nous vous en 
remercions. 
. Après avoir insisté aux la. nécessité, de 
l'union. M. Bourrageas s, levé son verre 
au chef d u gouvernement, eh lui spulial-
tânt de mener A bon terme l'oeuvre cons-
tructlve qu'il médite pour la France et 
pour la paix. 

M. Laval, dans une Improvisation, a 
remercié les directeurs de journaux de 
leur accueil cordial. Put* 11 a rappelé sa 
carrière de ministre dea Affaires étran­
gères jusqu'A maintenant. 

Arrivant a la constitution du ministère 
actuel. U a déclaré que l'équilibre du 
budget doit être réalisé par de* compres­
sions de dépenses et par le développe­
ment économique. 

— L'effort que je dois demander aux 
Français, dlt-ll , doit être vigoureux. Nous 
aurons l'audace de tout faire pour assurer 
le salut du paya. 

M. Laval déclare ensuite qu'il n'a pas 
demandé le pouvoir, mais qu'il a accepté 
de faire son devoir. 

— La France sera forte et saine, dlt-ll 
si elle a le souci d ajuster ses dépenses 
A ses recettes et de compter sur elle pour 
assurer aa propre sécurité. Il a dit en­
suite qu'il sait pouvoir compter snr la 
preese et qu'il lui demandait de l'aider 
mais U lui a demandé de ne pas suppléer 
A l'absence d'information, en faisant 
œuvre d'Imagination. « s i J'annonçais 
d'avance ce que lé Gouvernement veut 
faire, je dresserai* des catégories de Fran­
çais centre d'autre*. > 

En terminant, M. Laval a déclaré que 
Français et pacifiste, sa sympathie agis­
sante est acquis* k tous lea peuples et a 
tous les gouvernement* qui veulent tra­
vailler, avec la France, A l'organisation de 
la paix. « SI un accord devenait possible 
avec Berlin, dlt-l l . je n'hésiterais pas k le 
conclure. Je défende mon pays et la civi­
lisation. » 

LA « CROIX-DU-SUD » 
A PARCOURU 

4.335 KILOMETRES 
Paris, S* Juin. — Ls Commission spor­

tive de l'Aére-Olub de France a fixé pro-
viso'.'-ement à 4.335 kms la distance par­
courue «n ligne droite par l'hydravion 
LaMscoére < Croix-du-Sud », piloté par 
-e lieutenant de vaisseau Hébrard. 

Cette distance bat donc de plus de 300 
km* le record du monde qui était déte­
nu par l'hydraviation Italienne avec 4.130 
kms US. 

L homologa ..on officielle de cette dis­
tance ne pourra svoir lieu qu'au retour 
du certificat rf'amérlssage de l'équipage 
de l'hydravion français. 

LE QUARANTENAIRE 
DES " AUMONIERS 

DO TRAVAIL'' 
( D I NOTRE CORRESPONDANT RARTHUMER) 

B R U X E L L E S , 25 J U I N 1935. 

Les « Au mini tri du Travail » fêtent au­
jourd'hui, mercredi, le quarantième anni­
versaire de leur fondation. Ajoutons : de 
leur fondation officielle, comme poupe 
organisé ; parce que si ce fut en 1895 que 
«le, Aumônier» du Travail n tinrent leur 
première séance publique, depuis plusieurs 
années déjà, leur fondateur et ses premiers 
collaborateurs travaillaient à l'apostolat 
social. L'existence des Aumôniers du Tra­
vail constitue un des faits les plus marquants 
de l'action ouvrière belge. Elle démontre 
que c'est à tort que le socialisme se réclame 
du titre de seul défenseur de la démocratie. 
L'action catholique a le droit aussi à ce 
titre. 

L'idée première qui inspira le fondateur 
des Aumôniers du Travail est sortie des 
grands Congrès sociaux tenus à Liège de 
1886 à 1891. Au cours d'un des famejx 
débals qui illustrèrent ces Congrès, qui au-
vritenl et montrèrent la voie dans laquelle 
il fallait entrer pour « aller au peuple » pour 
l'aimer et le relever, fraternellement, en jus­
tice et en équité, un patron. M. Paquot, se 
demanda s'il ne serait pas. bon que des prê­
tres généreux, libérés du service paroissial, 
s'occupassent exclusivement et sans plus 
attendre, du sort matériel des travailleurs, 
qu'ils en fissent leur chose, aussi bien au 
point de vue moral que matériel. 

Sans doute, jusqu'alors, le clergé collabo­
rait activement à toutes les œuvres de misé 
ricorde spirituelle et temporelle ; mais il n'y 
avait pas de prêtres attachés uniquement aux 
ouvriers. Les Congrès de Liège approu­
vaient l'idée. Un jeune vicaire de Seraing, 
l'abbé Reyn, s'offrit à son évêque, 
Mgr Doutreloux, pour entamer le sillon 
nouveau de l'apostolat chrétien. El en 1894. 
Vêvêque approuvait les règles de l'Ordre 
constitué par le jeune vicaire. Il lui fallut 
attendre 36 ans, cependant, pour que cette 
congrégation fût reconnue par Rome. 

L'abbé Re]/n, pendant ce temps, entama 
et poursuivit son œuvre. Il se fit d'abord 
hôtelier, restaurateur. Sa première maison, 
à Seraing, s'attacha à procurer aux ouvrieis 
une nourriture saine, un logement décent, 
de façon à ce qu'ils puissent se nourrir et 
se loger dans des conditions non seulement 
économiques mais souverainement humaines. 

Puis l'abbé Rej/n constitua des syndicats 
où ceux qu'il hébergeait trouvaient la dé­
fense de leurs droits au travail et à l'exis­
tence. Bientôt à Anvers et à Marchienw., 
ceux qui s'appelaient les Aumôniers du Tra­
vail ouvrirent des maisons identiques. Ce 
n'était là qu'une entrée en matière. L'expé 
rience montra bientôt à l'abbé Reyn qu't 
fallait aller plus loin, à la source même du 
travail, à l'apprentissage, à la formation 
professionnelle. Léon XIII, d'ailleurs, avait 
parlé dans çe>. rets*. De» 1900, les premiers 
aitiitn- '•ttfmqutm firent /aatie'sV- Ce* •fe-l 
d'abord * •Vhttn, dans ànt vTttllc forge, 
que les Aumôniers du Travail installèrent 
l'école, pour les milliers de Belges qui al­
laient travailler dans la France proche. 
Cette école est devenue un des modèles du 
genre. Elle est actuellement agréée pir 
l'Etat et délivre des diplômes d'ingénieurs 
techniciens. C'est d'elle que partirent les 
fondateurs des nuisons que les Aumôniers 
du Travail ont ouvertes à Charleroi, An-
Vers, Seraing, Saint-Trond, Montegnée, 
Merxem, Boussu, Ostende et Schaerbeelr. 

Ces maisons sont fréquentées par 6.000 
jeunes ouvriers de M à 2 3 ans ; sous la 
direction d'une cinquantaine de prêtres et 
de 250 professeurs laïques, ils apprennent 
à fond le métier auquel Us se destinent. 

Le vénéré fondateur, l'abbé Reyn, est 
toujours là, infatigablement dévoué à l'œu­
vre admirable qu'il a fondée, supérieur gé­
néral de l'œuvre dont la journée jubilaire 
sera présidée à Bruxelles par le Primat de 
Belgique lui-même, en présence des repré­
sentants du Roi et du Couvernemenl. 

S... 

UNE EXPOSITION DE DESSINS Di 
A L'INSTTTUTICN SAINT-LOUIS, A 

QUELQUES PROJETS D'AFFICHES EXPCL.ES (Ph duJ. as 
Une intéressante exposition de dessins 

a été ouverte A l'Institution Saint -Louis, 
a Boubaix. 

Tous les dessins exposés sont du* à 
l'imagination et au crayon des élèves. 
Tous les domaines ont été livrés aux jeu­
nes dessinateurs. 

Les élèves des cours des 3* et 3* années 
de commerce ont eu pour sujet un pro­
jet d'affiche publicitaire. Chacun s'était 
livré A sa propre fantaisie. On conçoit 
sans peine l'utilité pratique de cette for­
mule. Certes, les sujets traités sont nom­
breux, mais dans tous on retrouve la 
formule de < l'Image parlante » qui 
« fait » une bonne affiche. Certain* pro­
jeta sont excellents et dénotent déjà de 
réelles facultés d'Imagination créatrice. 

La première année de commerce donna 
de fort Intéressantes étude* de croquis 

cotés, et. A la troisième année 4 s 
générale, on fit de fort 
dans le domaine de la 
décoration. Les 3/ et 1' 
même section donnèrent d'! 
croquis cotés. 

A l'année préparatoire, on s'i 
le dessin d'ornement, l'étude (M 
et de la ronde bosse, ainsi qu'est 
ls f B dont U faut i"g"*leT lai 
louables et prometteurs. 

L'exposition comporte aussi des 
d'après nature, dus aux élèves 
du certificat, et de savouretjeaà* 
de fleurs et de marine 
enfante des cours élémentaires. 

En terminant, félicitons 
professeur de dessin. M. Vllquln 
corps professoral de l'Institution, 
Jours A l'avant^garde des plus 
méthode* pédagogiques. 

L'U.N.C. et la réforme électorale 

Au moment où la Chambre va S nou­
veau avoir A se prononcer sur le projet de 
réforme électorale, le bureau de l'IT.N C. 
tient A rappeler aux membres du P a i e ­
ment le texte du voeu formulé par cette 
association lors de son Congrès de Metz 
(1934) et rappelé tors de son dernier Con­
grès national qui s'est tenu A Brest s u 
début du présent mois: 

< Le Congrès: 
> Condamne le scrutin d'arrondissement 

qui a provoqué l'Instabilité ministérielle 
et livré la pays A la démagogie parlemen­
taire, 

> Réclame la représentation proportion­
nelle avec élus régionaux e t nationaux 
pour aboutir: 

» A la réduction du nombre des députes: 
» A la péréquation dea circonscriptions: 
s A la représentation des minorités, 
» Et Insiste pour l'adoption du vote fé­

minin et familial, s 
Le* Anciens combattant* de r u N c res­

tent, en effet, plus que jamais persuades 
que cette réforme conditionne toutes 
celles dont l'opinion publique est saisie 
depuis de longs mois. 

CERTIFICAT D'ETUDES 
SUPÉRIEURES 

(Ses s ion de juin 1935) 
Candidats admis définitivement: 
Histoire centrale de la philosophie. — 

MM. Abel Bégusceau; M'" Renée Hamy; 
MM Sisuve-lSvanay, Raymond Vancourt: 
M"* Madele ne Wacnuez. 

PsvLholofie — MM. Henri Michel. Max 
Thonneau: M"" Clotllde Blot. Lucienne 
Carbonnet, Fp.ulette Dussootoy. Claire Le-
bcuïnux. Esth'r Salllard. Madeleine Singer 

Fhllosophi» générale et logique. — MM. 
Abel Béfti'sse-m. Joseph Duforet. Slauve-
Bvangy: M"»' Jeanne Croin. Thérèse De-
vaux. Antr/nette Godot. Madeleine Wac-
quez 

Vorale et sociologie. — MM. Jean Brt-
der.nc. Vincent Florin. Lucien Leroy. M w y . 
Courlgnon. André Planchon. Raymond 
Vancourt; M— Talbot-Calvel; M'" Made­
le irr Singer 

Psvcho-socioiogle de l'homme an travail. 
— MM. Lucien Jacquard. Jules Savoye. 
Jean Singer. 

Etudes grecques. — MM Maxime Berthe. 
Buquet. Georges Lorent. Victor Meurln. 
Albert Pauvre.. Henri Roussel. Joseph Sa­
voye. Z. 8:heuk: Mlla* Gisèle Famechon, 
Psu'ette Mouulguet. 

Eludes latines. — MM. Maxim- Berthe. 
Pierre Bogaert Pierre Bornecque. Marcel 
Buquet. Josepo Cartlgny. J. Guerlln de 
liuer. Marcel Hérault. Jean Masson. M*-
thh-u Albea...Victor..Meurln* plarre.Mlan-
nay Maur4«» Manbaaet. vaJêmln" 'RouS-
«lere. Maurlc2 Van 'ïls!-:iWe~'PXtn' «re*** 
Jënn: M**'- "ïnsaoefli "ft'HIer.: VsTebtnTe 
Bacron. Marguerite Daffoe Glsé.e •Fame-
chon. André» Joffres. Odette Mallnowsitl 
chou. Andrée Joffres. Odrtte MsUnowekl, 
Andrée Montagne. Paulette Mounlguet 

Littérature française. — MM Emile Ball-
'.tux Bdmonl Bernaert. Lucien Decroix. 
/oseph Préneûu. G. Guerlln de Guer. An­
toine Jourjon, Georges Lorent. Paul Mar­
tin. Albert Ma-nleu. Maurice Paniez. Joseph 
Savoye, Jean Vlgnon. Jean Wavelet. Ver-
non Underw.r.d; M""" Henriette Durols. 
Ca-jcr.ie 

Crammaire et philologie. — MM Jean 
Bopait. Hen.-. £uecque. Jean Gorez. Mau­
rice Montjotln. Henri Petit. Roger Qul-
gnara. Jean Warln: M"- Auguste Mae*. 

Philologie française. — MM Joseph Des-
chuytter. An<lr-w Poreeter. Enld Hopklns. 
Joseph Saunai Joseph Voltaire: M"" Ger­
main- Fruy. uabrlel'.e Oraubner. Franclne 
kfrya'ii. 

ri.%totre de la langue française. — M"" 
Valentlne Dmct. Suzanne Masmejean 

Histoire antienne. — MM Anselme 
Broie. Marc Ktren. 

HMolre du moyen-ire — MM Jean 
Dufour. Jean Ouille; M"" Blanche Ba­
taille Mireille Deipierre, Jeanine Duchler. 
Marthe Oulllemalu, Yvonne J.-.n. Chrla-
tlane Venvlkicmers 

Histoire moSerne et contemporaine. — 
MM Pierre Bernaert. Joseph Chaxe. André 
Deemulllez. André Vincent: M"" Marie 
Bnewelle. Vslentln* Duvet. Simone OUlas. 
Suzanne Mssmejan. Franclne Thlébaux. 
Marthe Wycaci-t. 

Géographie — MM Jean Dufour. Marc 
rterer, Yves Millet. André Vincent; M"« 
Pai-lette Wave.le. 

Institutions grecques et romaines. — M. 
Pr»nce Arracliard. 

Histoire de l'art. — MM Pierre Frasez. 
GidlfWski; M"* Blanche T^urnoux 

études littéraires classiques. — MM. Lu­
cien Bourdon, Vincent Florin, Eric Gros. 
Lajeiale. Georges Mlroux, Paul Rolland. 
Zur.merman M"" Marie Bacro. Françoise 
Ponneau. Jacqueline Delobel. Fernande 
Dumont, Ceci- Qulsietn. Marcelle Ma-

Llltérature allemande. — MM André 
Colbrau. Léin Blenne. Lucien Sondag. 
Manfrsd Marner: M"« Marguerite Ma-

PMlologie allemande. — MM Maurice 
Fortvy. Max l'ortult. Léon Hlld Manfred 
Magner. Luc en Sondag; M1» Suzanne 
Komer 

otudes pratiques d'allemand — M. René 
Lefeovre: M"* Marguerite Lltt. 

Phonétique. — MM. Roland Défraies. 
André Porestjr Enld Hopklns. Jamea Matr. 
£d-vln Midlanc. M"* Jesale Wad* 

Littérature anglaise. — MM. Charles 
Boi rsler. rVîli'T Dubois. Maurice Tilller. 
John Qrahair.. ePrnand Mouller: ls1'-- Lèo-
nle Crocqfer Jacqueline Delobel. Maris 
Prastel, Suztcne Lévêque, Marguerite 

, Vnneetvelde. Mary Oaksshott. 
rbilolorte anglaise. — MM. Maurice Tll-

La fête annuelle 
de la Fédération n' 

do Nord 
des gérants de débits de 

à Lille 
La Fédération régionale du Nord 

Syndicat de Lille des gérante de 
de tabacs ont tenu mardi leur 
générale qui marque chaque 
fête corporative. 

Cette réunion s'est tenue A 10 t b a S 
dans une salle de l'Hôtel de Ville de Usai 
sous la présidence de Mal. Paul BSassU 
président de la Fédération, e t DonxpsM 
président du Syndicat lillois. Au bassaBI 
avalent aussi pris place MAI. Plpet. sjSjsj 
aident de la Confédération 
débitants de tabac: Kaffl, _ 
Syndicat de Parts: les présidents | 
dlcste de Roubaix. Tourcoing, B 
Dunkerque. Douai, Cambrai, etc.. 

M. Plpet entretint tout d'abord , 
membres des syndicat* de la question *• 
transport gratuit du Ubac. Ce projet.*» 1 
trera bientôt en application **•»*• ]*> , 
partement de la Seine, puis dans kt 1 

M. Dompsln annonça que la — 
syndicale de Lille, qui compte miiipii 
288 adhérents, fêtera l'an prochain i 
trentième anniversaire de sa fexkdsAèR**-, 

Le président du syndicat lillois lut 1 
protestation, approuvée par ** 
concernant un projet de l'i 
de faire Installer dans le 
trlbuteurs automatiques. 

M. Ronse mit ses collègues en 
contre le danger dea paris c landes* 
l'assemblée approuva plusieurs von 
sumsnt les divers points de vue dea 
tante de tabacs sur les questions 
Intéressent. 

Le* membre* de» syndicats furent 
suite reçus psr la municipalité daas 
s*lie d'honneur de la Mairie de Luis. 
Dompsln, adjoint, au nom de rulsajini 
tratlon municipale, eouhaita la bienvesan 
f.^^iiî11*"' M KM- Tl<*-Présld«*sAl 
la Confédération nationale, parte au saSs 
de ses collègue* 

A 17 h. 30. un banquet servi 
«aile dea fêtes de la Foire ce 
réunit autour de M Armand f> 
fet du Word, les personnalités u_ 
auxquelles s'étaient jointe MM 
chef de cabinet de AL le Préfet a 
Malafosse, Inspecteur général des 
de la direction dea Contribu 
rectea: P. Bacquet, député du n 
lais; Caillot, directeur des Con« 
directes: Hecquet, directeur des 
Lemolgne. directeur de la AU 
tabac*; Planque, secrétaire *_ 
Mairie de Lille; Vanbeelen. ent 
des tabacs de Lille: Delepoulle. 

^ * . * m t a d e U u e »i Spiiet, avooaa 
«eu; Bouchery. commissaire gênerai i 
Foire commerciale, etc 

Au dessert, après les toasts Ai. la 
fet du Nord remit la médaille d i 
la Prévoyance sociale a M Hi 
de Templemars. et la médaille s e 
i M. Auguste Rooae, de Tourcoing. 

gares 

— Au Havre, Vslentln 1 
rsvlgate—, k la suite d'une 
sa femme. Marguerite Ponuimi 
avec qui II était en Instance d* 
grièvement blessée d'une balle 
dans ls tête et s'est ensuite sul 

lîsr Joseph PUnrerden. Vernou 
Roger Helsmocne'; M"" Oeiw, 
( onnler. Ceci» Gandllhon. Qene 
fris. Suzanne Lévêque, Renée 
Rofcina Elrhlnston 

rtaScs pratiqaes «'anglais — 
lej Imircler. Htnrl Flahaut. Aa 
Raymond Pr.i met. André Verni 
ftee-s**. Reu» Helamoortel. Péri 
lier: M"" Suzanne Lévéqu 
n'ssadjan. Reue* Rleour. L _ 
Jacqueline Venter». Henriette • 

Prudes pratiquas Se rases. — _ 
Coquart: M"- Berthe Bojarakas. 
Turpin. 

Examen de rasa*. — 2 « année. 
Dur',-1. M E F lalsr, A. Kohn. — 1* 
ATM. O. Chemevelle. Capelle, 
Schi.tr*. M ~ Lobler. 

wm 
FsenUstoa da « Joaraal d* Reabaix > ZS jais, 1935 — N • 30. 

Lg MYSTERE « KIR-EVEN 
— Soit. Mais elle est ppur moitié de 

race espagnole, et dans deux "ans, ejle 
sera u n s Jeune fille, pouvant déjà songer 
s u mariage, d'autant plus qu'elle aura 
certainement bâte, vu sa situation d'or-
phellne, d'Avoir un foyer k elle,.. Et elle 
sera merveli leuaement belle, séduisants 
cotxune bien peu , je dois As rscormaltrs. 
quoiqu'elle soit pour mol la rivale — une 
rivais .dangereuse entre toutes. 

Aime Mulbach répétait avec stupéfac­
tion : •> 

— PssriAa ! _ Flortta l 3 Jamais Je' 
(.'aurais patate à cala l_ EU* set si en-

tant i... M. 'de Penvalas et elle se trai­
tera en frère et soeur... 
' Eisa dit dé nouveau : 

— oui... Jusejuiau moment où ils 
s Apercevront Qu'il s'agit d'autre chose... 
Et cela ne tardera peut-être pas beau­
coup... . Or. ' vdllA^ précisément ' ce qu'il 
fsudratt pmpértyeT... prévenir. Car lutter 
contre, votre nièce, telje qu'elle sera dans 
deux ans seulement, ce serait, pour mol. 
aller au-devant-d'un complet échec... si 
dTci,lA Je n'ai'pas réussi à prendre un 
complet ssnptra sur M. da Penvalas... Et 
je puis difficilement espérer y parveiiir 

— Je le comprends mieux chaque Jour — 
tant que cette petite sera là, occupant 
sans cesse l'attention de son cousin, l'ad­
mirant ingénument et faisant de lui ce 
cu'elle veut — déjà. • 

— Oui, cela, je l'ai remarqué... Pour­
tant U ne parait pas avoir, par ailleurs, 
une volonté bien maniable. 

— En effet. Mal* devant un désir de 
Flortta. 11 remuerait ciel et terre— Elle 
a une façon de le regarder, avec ses yeux 
noirs qui s-mblent toujours, pour lui, 
pleins de caresses... 

Eisa s'interrompit un moment, le vi­
sage frémissant, les lèvres contractées.. 

Puis elle reprit d'une voix brève : 
— Je vous le dis, cousine Pépita, dès 

maintenant ils s'aiment. Mais cela peut 
se réparer encore... Dans un sn ou deux, 
11 serait trop tard. 

— Que faut-Il faire, mon enfant ? 
— Premièrement, vous arranger pour 

que l'été prochain, quand le lieutenant 
de Perrvaias viendra ici en permission, 
Florita ne s'y trouve pas. 

— Mais ce ne sera pas facile 1.- Je 
l'envoie toujours A Mme de Penvalas au 
mois d'avril. Jusqu'en novembre. Quel 
prétexta donner pour la rappeler, préci­

sément quand son cousin devra Tenir ? 
— Vous féréa là malade, et voua aures 

besoin des soins dévoués de votre nièce... 
Ou bien, avec le cousin Otto, vous.com­
binera un autre prétexte. 

— Oui-, Enfin, je ferai de mon 
mieux !.... Et ensuite ? 

'— Secondement, vous me trouverez 
une place d'institutrice dans une famille 
&<-. Reims. 

— Reims ?... La garnison de M. de 
Penvalas ? 
' — Précisément. 

— Que veux-tu faire ? 
— Je ne sais— Une' fols là-bas, je 

combinerai un plan pour arriver à mes 
fins. 

— Soit encore ! . . Otto a des anus à 
Reims, des gens bien placés. On te trou­
vera, par eux, ce que tu désires. 

— Une famiile d'officier, de préférence. 
Tout en travaillant à mas affaires de 
cœur. Je pourrai ainsi faire par ailleurs 
besogne utile. 

— Très Men ! J'expliquerai à Otto' ce 
que tu désires, n a été fort satisfait des 
renseignements que tu .as pu obtenir 
pendant ton séjour- en Angleterre. 

— J'ai fait ds 

bonne idée qu'il a eue de m'envoyer 1A-
baa — soi-disant pour acquérir mes di­
plômes de professeur d'anglais. Mme de 
Penvalas n'y a vu que du feu— I31e est 
d'ailleurs toujours si bien disposée pour 
moi que Je peux lui demander n Importe 
quoi. 

— Mais acceptera-t-elle que tu t'en 
ailles comme Institutrice, elle qui te 
trouve trop Jeune encore pour prendre 
une position ? 

Eisa leva les épaules. 
— Je le lui ferai accepter... Il me suffi­

ra de dire que Je ne veux plus être à sa 
charge, que ma fierté ne peut supporter 
cette Idée... Elle n'en aura ensuite que 
plus d'estime pour mol. Ne craignes rien, 
cousine Pépita. Je saurai m arranger I 

— Oh ! je n'en doute pas !... Otto m's 
dit plus d'une fois : * Elle ira loin, cette 
petit* I > 

Un sourire ds satisfaction orgueilleuse 
glissa entre les lèvres d'Eisa. 

Pépita la considérait avec attention... 
Elle dit, au bout d'un moment : 

— Tu es très belle, mon enfant— Il me 
semble difficile que M de Penvalas reste 

— Oui, si 1 autre ne m met pas ta 

travers de ma route C'est pourquoi Je 
vous demande de l'écarter, momentané­
ment — jusqu'à ce que mon but soit 
atteint. 

— J'ai compris. Ce sera fait. Eisa... 
Mon mari, d'ailleurs, sera le premier à 
nous aider, car 11 parait tenir énormé­
ment à ce mariage. 

— Oui, U me l'a dit naguère... Et mol 
j'y tiens pour deux raisons, que Je vous 
a* apprises tout à l'heure. Maintenant, 
Je vous laisse, chère cousine.. Vous 
feras un petit changement à l'un de vos 
chapeaux, puisque j'ai choisi ce pré­
texte., à moins que je m'en charge 1 

— Non, non. laisse donc eels, ma pe­
tite i Personne ne s'en apercevra. 

— Evidemment 1 D n'y aurait eu que 
florita. qui remarque tout... Mais Juste­
ment, elle n'était pas là. 

En as lavant, Eisa ajouta : 
— Hel/nar, tout à l'heure, m'a 

rtndea-voos pour demain, par la 
convenu... n a pu s'en donner aujour­
d'hui à examiner le vieux Runesto 1 
Voilà déjà pas mal de tempe qui! souhai­
tait faire cette petite exploration „ Et 
M. de Penvalas s'y est prêté fort aima-

La jeune fille se mit à rire, at J 
lu' fit écho. 

Puis Mme Mulbach fit 
— N* crains-tu pas qu'on ta i 

quand tu vas à ses rendea-v 
— Qu'importe I Las alentours i 

Even ne sont pas clos, s'y 
veut... Et J'ai toujours eu ai 
que J'aimais énormément oe 
cétc. On ne peut trouver 
J en fasse de temps à autre 
mes promenades. Oh t je nae < 
pourquoi Helmer me fait venir 1 ; 
tirait absolument connaître le I 
ov se tenue* l'autre entrée des ', 
rslns, celle de Runesto, muré*. 1 
on En bas, U a s pu la i 
se, lnstnicuons. f*i totsrrag*) 1 
temeat. les uns *t sss autres, M1 
e> Armalla en |ssrtsr*ila*f. 1 
n* sait s**av 
que, seul, son petAr-lB* 
droit où eslitilt JastaV 
ui. secret que s* 
de famille, et *u*j 
tend-elle. En tout cas. s 
ne m'en à rien «X at 
vsntage. 

m 

expcl.es
Schi.tr*

